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co 23.03.16bis  du jeudi 24 mars 2016
d’abord à Benoît Heilbrunn, professeur à l’Ecole supérieure de commerce de Paris, et au père François Euvé S.J. rédacteur en chef d’Etudes
François Garczynski <mfgarski@free.fr><http://mfgarski.free.fr/> 
34 av. La Bruyère 38100 Grenoble  04.76.51.05.90

agronome, ingénieur génie rural eaux & forêts retraité et conteur amateur  depuis 2002, sourcier amateur depuis 1991 
Une pratique collaborative  aisée, ce serait l’entraide médecin-sourcier pour apprivoiser des logements à cancers
Je ne suis pas un charlatan [co 03.01.16 bis, co 16.05.15. co 26.11.15, co 16.05.15, co 03.02.16, sc Plantu] mais l’article de Benoît Heilbrunn1 [ndl L’essor des pratiques collaboratives] use de mots et d’expressions illustrant des aspects de tests d’initiation au senti corporel [SC] au dessus de trucs souterrains fixes [TSF] que je dirige depuis 20 ans : émotions, sentiments, élargir les frontières de son espace privé, communication transparente, approbation sociale, gage de crédibilité, dimension philosophique et morale. Je propose ces tests surtout dans l’espace public ouvert : 4 exemples [sc Deux arbres penchés parc Luxembourg Paris, sc Arbre de Judée penché 38320 Eybens, sc Parvis Centre œcuménique St-Marc Grenoble, sc Rues Hébert & Fourier Grenoble]. Je ne diffuse aucun plan sur des lieux privés, où éventuellement et bénévolement je fais déplacer le lit d’une personne cancéreuse pour éviter un TSF : bébé rampant dans son berceau en serait le premier témoin puis la première victime !
Chez les catholiques la sourcellerie – néologisme inconnu du Petit Robert – sent déjà le roussi, même s’il y a encore des prêtres sourciers. Aux Assises chrétiennes de l’écologie à St-Etienne en août 2015, je fis connaissance de Remi Mangeart, frère des campagnes à Dieulefit (Drôme), sourcier connu pour environ 100 puits qu’il fit creuser avec succès au Togo. Peu après il m’accueillit à Dieulefit : d’après nos perceptions différentes de la radiesthésie, il y aurait autant de façons de la pratiquer que de sourciers ! La radiesthésie sur plan est irremplaçable, autant pour tracer une configuration souterraine simple sur un terrain de 800 m x 400 m [sc Parc Mistral Grenoble] qu’une configuration souterraine complexe sous un clocher bâti droit puis devenu tors en plus de 100 ans, de base carrée de 4 m x 4 m impossible à parcourir par 36 minipas [sc Eglise St-Pierre Dijon].

Chez les protestants la radiesthésie sent davantage le roussi [co 19.09.12bis, ndl Guérison du guérisseur]. Yves Rocard, physicien protestant, sortit enfin la sourcellerie du placard où on l’enfermait avec la sorcellerie !
Voici mon avant-dernier co, traduit en franglais pour quelques destinataires non francophones et Radio Vatican, accompagné d’une ndl sur un livre d’un agronome 2 méritant une petite critique [co 21.03.16bis, ndl L’agriculture biologique pour nourrir l’humanité] à propos de sa phrase : Les vers de terre, les taupes et les rongeurs jouent un rôle essentiel dans l’aération complexe et la structuration d’un sol. C’est illogique : dans l’histoire de la vie, la flore précède toujours la faune. Les vers de terre trouvent un sol déjà aéré. Si c’était vrai, ils devraient porter des mini-scaphandres et mini-bouteilles d’oxygène pour plonger dans le sol ! Les oscillations journalières verticales incessantes toute l’année d’eau et air du sol, connues depuis la fin du 19ème siècle, dues à l’électricité produite par la respiration racinaire surtout d’arbre, aèrent le sol et se répercutent sur les rivières en absence de barrage : en voici un célèbre exemple en Hongrie en juillet 1970 [sc Kecskemet…]. 
Vive la vie !
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